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annle, les petales avaient tous leurs deux taches circulaires visibles aux

tleux faces du petale, commedans le type. La plante a repris progressi-

vement l'aspect sarmenteux; mais la glabreite des feuilles se maintient

avec l'aspect luisant et vertfonce, leur epaisseur a diminue beaucoup.

En resume, c'est un retour accentue vers le type ; cette variete n'est

peut-£tre pas tres ancienne, les sillons littoraux sur lesquels elle se

<16veloppe appartiennent a la g6ologie contemporaine...

M. Guerin, secretaire, donne lecture de la communication

suivante :

SUR LA PRESENCEDU CUIVRE DANS LES PLANTES, ET LES

QUANTITES QU'ELLES PEUVENTEN CONTEN1RA L'ETAT PHYSIOLOGI.QUE;

par II tidoaard HE€KGL.

Parmi les nombreux metaux qui entrent dans la constitution

des plantes, il en est un, \e cuivre, dontla large distribution dans

certains vegetaux a ete considered recemment par les auteurs

comme resultant bien plutot de la richesse du sol en cette ma-
tiere que de l'exercice d'une faculte selective de la plante. Leh-

man (Der Kupfergehalt von Pflanzen und Thieren in Kupferei-

chen Gegenden. Archiv. fur Hygiene, 27-1-1896) dit, a 1'appui de

cette maniere de voir, que les plantes vegetant dans un terrain

ordinaire renferment 30 milligrammes de cuivre pour chaque

kilogramme de matiere seche, tandis que surun terrain riche en ce

melal elles peuvent en contenir 560 milligrammes. D'autre part,

M. J.-B. Skerlchly a trouve que le Polycarpcea spirostylis F. v.

Mueller est, par sa teneur en cuivre, en rapports si etroits avec

la richesse des terrains cuivreux sur lesquels il vegete dans le

nord de Queensland (Australie), qu'on peut considerer sa presence

comme une indication des depots de cuivre dans le sol ou de la

solution de ce metal dans les cours d'eau voisins (1). C'est un
phenomene semblable a celui que presente le Viola calaminaria
Lej. qui, dans quelques regions minieres, sert a indiquer la pre-

sence des minerais de zinc sur les terrains ou il vegete.

(I) Lehman (loc. cit.) a prouve que la volaille se nourrissant surun sol riche
en cuivre peut contenir jusqu'a 115 milligrammes de ce metal pour 1 kilo-

gramme de matiere seche. D'autre part, les grains de ble et d'avoine, d'apres
Meyer, de Gopenhague, renferment toujours du cuivre commeelement con-
stant de constitution et sur quelque terrain qu'ils soient venus.
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Certains fails resultant d'observations recentes me paraissent

cependant infirmer cette maniere de voir et presenter un reel

interet par ce cote que les especes riches en cuivre sont, non pas

seulementde modestes vegetaux comme le Polycarpcea spirostylis,

mais de tres grands arbres. J'avais ete etonne de constater dans la

graine du Quassia gabonensis Pierre (Odjendjea gabonensis

Engler) la presence d'une quantite appreciable de ce metal. Un
dosage, que je demandai a M. le professeur SchlagdenhaufFen (de

Nancy), a demontre que 400 grammes de cendres de cette graine

entiere (pourvue de son spermoderme) renferment un compose
cuivrique qui, calcule comme cuivre metallique, correspond a

ar
,698. D'autre part, les cendres de la graine depouillee de son

tegument donnent, pour 100, un total de compose cuivrique qui,

calcule commecuivre metallique, represente
9r

,254. II resulte de

ce dosage que la plus grand e quantite de sel cuivrique s'est loca-

lisee dans le spermoderme de la graine. C'est la une proportion de

cuivre beaucoup plus forte que celle qui a ete trouvee jusqu'ici

dans 1'ensemble des organes des plantes dites revelalrices du

cuivre dans le sol, et cependant la terre dans laquelle vegete le

Quassia gabonensis a une composition normale et ne correspond

a aucun gisement de cuivre. Les plantes peuvent done accumuler

une quantite tres elevee de ce metal, memedans certaines deleurs

parties, sans en souffrir, et il est evident que, pour en extraire

une quantite si considerable d'un sol ordinaire, il faut admettre

que certaines d'entreelles possedentune faculte elective pour ce

metal. II se peut que cette faculte elective bien reelle, n'existant

que pour certaines d'entre elles, toutes les autres, e'est-a-dire le

plus grand nombre, souftrent de la presence de ce sel dans le sol,

a une certaine dose tout au moins. Ainsi s'expliqueraient peut-

etre les resultats des experiences de Na3geli(l) touchant la toxicite

des sels de cuivre (meme a tres faible dose) sur les Spirogyra.

Ses experiences ont porte sur des vegetaux n'ayant probablement

aucune tolerance pour ce metal (organismes inferieurs).

(1) Ueber oligodynamische Erscheiniingen in lebenden Zellen (Neue Den-

"schr. Schweiz Naturforch. Gesellsch., XXXIII, 1893, Abh., 1, 52 pages).

Memoire posthume publie par Schrader et analyse par H. de Vangny, dans

Revue scientifique du 2 septembre 1893, p. 299.


